
LOUIS 1er LE PIEUX  (814 – 840)   
Entre la croix et la couronne, Louis 

choisit la croix… et perdit la couronne 
 

Louis, surnommé le Pieux ou le Débonnaire, naît en 778 à Chasseneuil, 
près de Poitiers. Il est le fils de Charlemagne et de son épouse 
Hildegarde de Vintzgau. Très tôt, il reçoit une éducation marquée par la 
religion et la discipline, ce qui forgera son caractère pieux. En 781, son 
père le fait couronner roi d’Aquitaine, un royaume qu’il dirige dès 
l’adolescence. 

À la mort de Charlemagne en 814, Louis devient l’unique héritier et est 
couronné empereur à Aix-la-Chapelle. Il hérite d’un empire immense 
couvrant une grande partie de l’Europe occidentale. Contrairement à 
son père, Louis préfère la paix aux conquêtes et s’attache surtout à 
maintenir l’ordre et la foi chrétienne. 

Le grand problème du règne de Louis vient du partage de l’empire. En 
817, il établit un premier plan de succession (l’ordinatio imperii), mais la 
naissance de son fils Charles (le futur Charles le Chauve) avec sa 
seconde épouse Judith bouleverse l’équilibre. Ses fils aînés — Lothaire, 
Pépin et Louis le Germanique — se révoltent à plusieurs reprises. Ces 
luttes fratricides fragilisent l’empire et ouvrent la voie à sa division. 

Louis renforce l’autorité impériale par des réformes religieuses et 
administratives. Il impose une rigueur morale à la cour, soutient les 
monastères et encourage la réforme de l’Église. Mais sa piété excessive 
et son manque de fermeté politique provoquent des tensions avec la 
noblesse et même avec ses propres enfants. 

Louis le Pieux meurt en 840, après un règne marqué par des conflits 
familiaux incessants. Son fils aîné, Lothaire, lui succède, mais la 
querelle entre les frères aboutira rapidement au traité de Verdun (843), 
qui divise définitivement l’empire carolingien en trois parties. 


